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FULLY
Ao second plan le Rhône et au fond Martigny et la route de la Forc/oz.

Assèchement de la plaine.
L'endiguement du Rhône fut une oeuvre colossale

à laquelle les Fuillérains apportèrent une large
contribution. C'est à la suite des désatreuses innonda-
tions des années 1855, 1856 et 1860 que le Conseil d'Etat

ordonna l'étude de la correction complète du Rhône.
Le système adopté consistait à créer deux digues
parallèles au cours d'eau. Ces digues étaient consolidées
tous les trente mètres par des ouvrages en maçonnerie
perpendiculaires à l'axe du fleuve qu'on appelait "épis'.'

Les travaux d'endiguement commencés en 1865
durèrent jusqu'en 1879. Entre-temps, plusieurs
inondations vinrent entraver le cours normal des travaux.
Celle du 24 juillet 1868 fut la plus néfaste. La réa-
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lisation de cette grande oeuvre exigea des dépenses ë-
normes pour l'époque. De toutes les communes valaisan-
nes, Fully fut celle qui fit le plus gros effort financier.

Elle exécuta pour 481 155.- fr. de travaux, dont
320 770.— fr restèrent à sa charge. Il est indiqué de

souligner ici qu'au début des travaux les manoeuvres
recevaient 1.50 fr. pour dix heures de travail.

Cependant cette oeuvre gigantesque ne suffira
pas pour transformer en un territoire fertile notre plaine

inculte et marécageuse. D'autres travaux importants se
révélèrent nécessaires: la création des canaux d'assai-
ssèment.

Nos autorités se rendirent compte que seul
l'établissement d'un vaste réseau de canaux pouvait
assécher les marais et fournir ainsi à la population de
nouvelles terres pour la culture.

Sur la rive droite du Rhône, on améliora le
canal existant et on le prolongea sur les territoires de

Saillon et de Leytron, environ neuf kilomètres. En
outre, par le percement de deux tunnels succesifs au Four-
gnon, on déplaça son embouchure en aval de celle de la
Dranse. Le courant plus rapide de celle-ci, contrariait
l'écoulement normal des eaux de la Dranse.

Sur la rive gauche du Rhône on créa le grand
collecteur Riddes-Martigny d'une longueur d'environ 15

kilomètres. A celui-ci vinrent se greffer plusieurs
canaux latéraux.

Enfin, vers 1920, après tant d'années de lutte
et de sacrifices, 650 hectares de terrains étaient

rendus cultivables.La même année la bourgeoisie les vendit

aux bourgeois âgés de plus de vingt ans. Ceux-ci
s'occupèrent d'abord de culture herbagère et céréalière,
puis s'orientèrent vers des cultures spéciales. En 1950,
la culture de la fraises occupait 150 ha. Mais à cause
de la correction du Rhône en 1951, ainsi que la création
en montagne de nombreux barrages retenant les eaux de -•

l'été, la nappe phréatique a passablement baissé dans la
17
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